
AiU TEMPS DES VIEWX C1If.OLES

- Papa ! papa ! S'écria-t-elle dle nouiveau, ctatun î>îes.i2nti-
ment; quelque chose nIe le dlisait.

- Hélas ! (lit lu vieillard, si C'était ta coînscience
- Nun, non, lion, papa 1s' écia 1>n Ilîîa', mais .j'iai pe (l'de

'Mauiiiel Mazaro ; il nue Semble qu'il le hiait, qut'il lui fera dit mal
par toits les moyens possibles; je sais qu'il le tuerait mêmne. 0 mon
Dieu 

*E-l'lc fi-appa ses mains ani-dessus dle sa tête, et fondit (-lt7ii ue-s.
Sont père la regardla avec toute la sé'vérité triste doniut su nature
sensible était capable. Il abandonna lu lbras de sa fille pour tirer
à lui une dles mains dlants lesquelles elle avait caché son vi.sage.

- Tu sais miutre chose, dlit-il ; tii sais (Ille le imajor- t'aunie, oit
<i moins tui le penses, p~arle!

Elle laissa tomber ses deux mainis, et, levant sur soli père un
regard quti n'avait rien il. cacher, elle s'écria soutdaini

- Je donnerais (les mnondes pour le lienser! E t elle s'ulPuaissa
sur le p~arqiuet.

Le vieillard attendri n'avait pias besoin d'eni savoir plits lonîg;
il était convainicu.

-l Oh mon enfant., mon enfant 1s'écria -t-il, cii essayant de la
relever. Ma p'auvre petite Paililne, tont pûtre n'est lias irrité.
Rlelève-toi, chère petite ; bienî; eDrsem ieu ic te b)éniýSe

]~lnmion trésor, que faire de toi ? oit faut-il te cacher ?

-Ouii, mon enfant, et il avai- raiisonm. .Je mi'aurais *jîsdûi
ouvrir ce cf.Ce n'est p'as un endroit convenîable pour tni, lpas
dii tout.

-Quittonls-le, diEL Pl'ne.
-Ah 1 Paillinle, je le fermerauis demainm, si cela était eii 1110o

potivoir; niais miaintenmnt il cet trop tard, je nte puis pas.
-Pouirquoi ? demnda l'autil',ýc . .vee iiistance.

l'lle avait liazsé un bras allif;ur du emu dle son père. $es larnies,
brillaient dans uni So)urire.

- Ma fille, je nie puis te le di.le..illonis, va te rumettre al lit.
l')nîîme nunit! cil lâttôt bonjour Qute I ieii te garde

-Alors, papa, mme cîuîigmiey rien. Vouis n'avcz pas be.soin (le nie
cacher. J'i muon livre dleîires et nia petite chapelle, et7iîiii
jardiii, et nma fenêètre. Mon jardin est maîi lhace forte, et je fais le
Oluet de ia, fenîêtre, vous coiimpriciiez ?


